
Toulouse, Vendredi 31 juillet 2026

Commémoration de l’Assassinat de Jean Jaurès le 31 juillet 1914.

Le  vendredi  31  juillet  2026   s’est  déroulée  à  l’initiative  de  M.  Jean-Luc
Moudenc, maire de Toulouse et président de la Métropole,  la cérémonie de
commémoration de l’assassinat de Jean Jaurès,  devant le monument Jaurès,
Square Charles de Gaulle. Suivant la tradition, l’Association des Amis de Jean
Jaurès à Toulouse a été associée à la cérémonie et le président Rémy Pech a
prononcé une petite allocution, avant de donner la parole à Mme la maire-
adjointe  en  charge  de  l’Education  artistique  et  culturelle,  Valérie  Jacquet-
Violleau. A noter que cette année, une délégation de Carmaux, conduite par
Pierre Battaglia, président du Cercle Jean Jaurès de Carmaux, a participé à la
cérémonie et au dépôt de gerbes.

Au  cours  de  la  matinée,  les  formations  de  la  Gauche,  des  associations,
notamment La Ligue des Droits de l’Homme, ont rendu hommage à leur tour à
Jaurès.   

Discours de Rémy Pech au monument Jaurès de Toulouse le 31 juillet 2026

L’historien Vincent Duclert avait dirigé en 2018 chez Privat un ouvrage associant
une dizaine de chercheurs intitulé « Jaurès contemporain ».

8 ans plus tard, Jaurès est de plus en plus notre contemporain

La défense de la paix. Rappelons qu’il avait décrit avec précision l’enlisement
prévisible, les dégâts humains et matériels qui allaient surgir.

Et  il  avait  travaillé  à  prévenir  la  guerre,  au  sein  de  l’Internationale
socialiste (Guerre  à  la  guerre !),  mais  aussi  sur  le  plan  parlementaire
(conférences franco-allemande de Bâle et de Berne) et en travaillant à renforcer
la juridiction internationale de La Haye destiné à prévenir les conflits.



Il  avait parfaitement expliqué que les rivalités et les marchandages survenus
pour  coloniser  l’Afrique  pouvaient  déboucher  sur  une  guerre  européenne,
analyses qui seront détaillées au colloque de Castres le 7 novembre prochain. 

Jaurès a toujours lié le combat pour la paix avec celui qu’il a livré pour dépasser
le  capitalisme qui  « porte  en  lui  la  guerre  comme la  nuée  dormante  porte
l’orage » (1895). Cela s’est traduit sur le plan politique par une volonté de réunir
les forces de gauche. C’est pourquoi il  a réalisé en 1905 avec la SFIO l’unité
socialiste,  c’est  pourquoi  il  s’est  rapproché de la  CGT plutôt  libertaire.  C’est
pourquoi il a essayé de promouvoir l’union des gauches avec les radicaux, pour
s’opposer aux 3 ans de service militaire dont il redoutait les effets sur l’opinion
en Allemagne.

La  protection  des  citoyens.  En  cette  année  où  le  changement  climatique
s’impose avec de graves conséquences (  sécheresses,  intempéries,  incendies
géants) il faut rappeler le travail constant qu’il a déployé pour la protection des
citoyens,  en  exigeant  que  les  pouvoirs  publics  dégagent  des  moyens  pour
améliorer l’habitat, la qualité de l’alimentation, les conditions de travail. Le petit
ouvrage de Gilles Candar sur Jaurès et le futur en rend bien compte. 

Il  a  lutté contre le  racisme,  l’antisémitisme (affaire Dreyfus)  et  dénoncé dès
1896  les  débuts  du  génocide  des  Arméniens  (débat  prévu  le  6  novembre
prochain avec Vincent Duclert)

Cette année une délégation de Carmaux nous a rejoints devant ce monument
où le mineur qui éclaire les ténèbres de sa lampe symbolise tant de combats.
C’est une grande émotion pour nous.

Notre association continuera à perpétuer la mémoire de Jaurès à Toulouse. Le
parcours Jaurès dans la ville, déjà proposé sur notre site demande une édition
et l’apposition de plaques que nous saurons obtenir.

Nous savons gré à la municipalité et à la métropole d’honorer Jaurès en ce jour,
et nous sommes heureux que d’autres gerbes soient ou seront déposées à côté
de la nôtre et des roses de Carmaux. 

Vive Jaurès et vive Toulouse !


